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D'UN MANUEL À L'AUTRE

La Méthode Orange est l'une des dernières méthodes d'enseig­
nement du français langue étrangère conçue pour les adolescents- 
-débutants. Composée de trois degrés, elle a paru successivement 
chez Hachette:

- en 1978 le premier degré - A. Reboullet, J * L. Malandain, 
J . Verdol;

- en 1979 le deuxième degré - A. Reboullet, N. McBride, С. 
Oliviéri, M. Wendt;

- en 1981 le troisième degré - A. Reboullet, S. Lieutaud, N. 
McBride, J. L. Malandain,^ J. Verdol.

Cette nouvelle méthode d'enseignement du français est en ap­
plication en Pologne dans quelques centres de 1'Alliance Française 
depuis 1980. A l.ôdi, entre autres, on a commencé a travailler avec 
elle, sans aucune expérience d'ailleurs.

La Méthode Orar.gn, peu connue il y a deux ans, entre aujour­
d'hui de plus en plus souvent dans ftoc classes de français.

Beaucoup de professeurs participant aux stages pédagogiques, 
aussi bien en France qu'en Pologne, ont pu emporter avec eux des 
exemplaires de la Méthode Orange. Parfois, ils ne disposent que 
d'un livre et d'un cahier d'exercices de l'élève, mais dans ce 
matériel, les professeurs pourraient déjà trouver des idées, des 
solutions méthodologiques intéressantes, pour différencier le 
contenu ou la forme de leurs leçons.

L'objectif de cet article est donc de présenter la Méthode 
Orange aux enseignants et de montrer les possibilités d'application 
du matériel choisi de la Méthode Orange, premier degré, au cours 
des leçons réalisées avec les manuels scolaires polonais.



Je crois que la méthode intéresserait les élèves d'autant plus 
qu'elle est très motivante non seulement par le choix des sujets 
éveillant l'intérêt des enseignés (par exemple, anecdotes: senti­
mentale, historique, policiere, de science-fiction, présentées 
d'une manière dramatique), mais aussi par le choix des techniques 
de présentation du matériel.

Toutes les techniques utilisées par les auteurs sont celles 
de la presse des jeunes. Ainsi a coté des bandes dessinées nous 
trouvons • le montage photo-dessin, roman-photos, ręprpduction de 
plusieurs documenta authentiques. Si nous y «joutons l'emploi 
des couleurs par différents dessinateurs, nous verrons comment 
le livre de la Méthode Orange est motivant et с -minent il diffère 
de notre ancien manuel polonais pour la première classe Un 
jour j’irai a Paria d'Alfons Zarach, destiné au même public, adol- 
escents-débutants.

XI est a remarquer ici qu’actuellement pour la première classe 
de Jycee a côté du manuel Un jour j'irai a Paris qui est encore 
sporadiquement utilisé dans nos lycees,- nous avons un autre, 
celui de Janina Glanoviska et Sabina Janick« Le français? - C'eut 
faaile! qui date de 1981. C'est un manuel très récent et reflète
1 ее nouvelles tendances dans l'enseignement des langues étran­
gères. L'adaptation du material choisi de la Méthode- Oronge que 
j aimerais présenter dans cet article ne devrait pas poser de 
difficultés dans les classes où l'on utilise déjà Le français? 
- C'est facile! *

Comme nous allons le voir un peu plus loin, le manuel de Gla- 
nowska et Janicka ressemble a la Methode frxmge par le choix des 
sujets, des formes de présentation du matériel linguistique, etc. 
En présentant les possibilités d'adaptation de la Méthode Oran- 
f}j dans les classes de français de notre système scolaire, je 
ne vbudrais pas me limiter uniquement au manuel Le français? - 
C'est faaile! mais je me rapporterai aussi à d-'autres manuels, 
лете з c^xui d Alfons Zarach Un jour j'ivai à Paris qui servait 
si longtemps aux enseignants, malgré les nombreuses critiques 
qu'on lui faisait.



LE LIVRE DE L'ÉLÈVE

Il y a des leçons dans la Mithode Orange qui, à mon avis, se 
prêteraient à être transplantées facilement dans nos classes de 
français. Surtout deux types de levons, anecdote et activité, 
dont je voudrais envisager ici certains aspects, pourraient être 
adaptées sans difficultés. Vu la nouvelle forme de l'organisa­
tion de ces leçons-là et la richesse de leurs conceptions et dé­
marches pédagogiques, je vois la nécessité de présenter avec un 
peu plus de détails le déroulement et les possibilités d'app­
liquer toutes les parties de ces leçons avant de procéder au 
passage de l'utilisation concrète.

Dans les lefcna-aativitJ on fait réaliser à l'élève une acti­
vité en français.

“Ces leçons impliquent une activité dans l'acte même par le­
quel l'élève apprend certaines connaissances en les découvrant; 
il s'agit pour lui. de participer activement à l'élaboration même 
des connaissances, de mettre en jeu son Initiative créatrice”1.

Le point de départ de ces leçons est la simulation des situ­
ations de fonctionnement du langage. Leur point d'arrivée est 
une activité ou le langage est l'élément fondamental.

Chaque leçon-activité occupe dans le livre deux doubles pa­
ges et est divisée en trois parties, trois étapes: A, B, C, dont 
la réalisation demande, d'après les observations faites dans nos 
groupes à 1'Alliance Française à Lddf, trois séances de l h 30, 
ce qui donnerait 6 leçons de 45 minutes en situation scolaire. 
La duree d'etude de la leçon peut varier selon le niveau des élè­
ves, les conditions du travail, les exigences du professeur, 
etc. Les auteurs de la méthode suggèrent 4 séances de 45 minu­
tes pour la réalisation d'une leçon-activité, mais personnel­
lement je n'y arrive pas.

Premièrement parce que les cours à 1'Alliance Française du­
rent 1 h 30; introduire donc trop de matériel linguistique au 
cours de la leçon serait pour les élèves fatigant et en consé-

D après: G. P о I m a d e, Les méthodes en pédaoogie, P.U.P., t963, 
cité Idaas.’J A. R e b o u l l e t ,  A Méthode Orange i. Carnet du profes­
seur, (Hachette) Paris 1978, p. 8,



cjuence peu efficace au niveau dissimilation de la langue. En 
plus, je fais en classe beaucoup d'exercices d'entraînement oral 
accompagnant chacune des étapes de la leçon, dont l'utilisation 
intensive ou non est laissée à l'enseignant.

La première étape de la leçon-activité (a ) occupe dans le 
livre une double page. La page de gauche comprend une ou plu­
sieurs images constituant le point de départ de la leçon.

Comme les auteurs le disent'*, elle a été conçue pour susciter 
les questions et engager ainsi les élèves dans un exercice de 
simulation^. Au moment où les élèves s'aperçoivent qû'll leur 
manque des moyens d'expression, à l'aide du professeur, ils uti­
liseront le stock de mots et de structures présenté sur la page 
de droite, appelée, "des mots pour le dire".

La deuxième partie de la leçon-activité (étape B) s'appuie 
sur la troisième page de la leçon. Elle comprend "des modèles à 
.retenir", le plus souvent c'est un ou deux courts dialogues 
permettant de vérifier la compréhension de l'acquis et de re­
voir ce qui a été mal assimilé de l'étape. A._Cette étape (в) 
comprend aussi "le mémo" - la moitié de page où l'on système»- 
lise tous les problèmes grammaticaux présentés dans la leçon. Cm 
le fait à l'aide des symboles, images, tableaux, de sorte qu'il 
joue le role d'un aide-mémoire et évite ainsi de recourir à 
une terminologie grammaticale française. Bref, l'étape B est 
consacrée à la systématisation et à la fixation de l'acquis 
grammatical de la leçon.-

La quatrième page de la leçon intitulée "Je saie..., c'est 
l'étape С consacrée à l'exploitation du matériel linguistique 
étudié dans les deux étapes précédentes. L'élève doit donner 
ici la preuve qu'il “sait faire” et qu'il dispose sur un point 
précis d'une certaine autonomie. Ainsi, après avoir réalisé les 
leçons-activité du premier degré de la Uétlwde Orange, l'élève 
devrait savoir4:

a) demander une explication ou. s'expliquer en cas d'insuffisance 
te la co.r.tLunicstion - Je eaie trouver les mots (leçon 9);

“ ï t e b o u l î e t ,  op. cit., p. 9.
C 'e s t  un exercice qui permet déplacer l'élève dans une situation dans

..aqueiUr il pourrait se trouver un jour.
Contenu notiormel <it fonctionnel des leçons-activité d’après le Carnet 

!u p ro fe s s eut de la Hêchode  Ordnçe. A comparer avec le programme.



b) exprimer sa situation dans l'espace (ou son déplacement); 
s'informer sur la situation ou le déplacement (de quelqu'un, d'un 
moyen de transport) - Je sais lire un plan - (leçon 10 );

c) acheter (demander un objet, son prix; demander un autre 
objet, payer) - Je sais acheter - (leçon 12);

d) exprimer une situation dans le temps (date et durée ), 
s'informer sur une situation temporelle - Je eaie live un horaire - 
( leçon 13);

e) interroger ou se renseigner sur le fonctionnement d'un 
appareil, d'un outil - Je eaie lire une notiere - (leçon 15);

f) faire le récit sommaire d'un événement - Je eaie vaoonter 
mes vacantes - (leçon 16);

g) formuler une invitation ou y répondre (positivement, né- ■ 
gativement, réponse d'attente)- Je oaie répondre aune invitation.
Je eaie recevoir tea amie - (leçon 18 );

h) engager, maintenir une conversation téléphonique - Je eaie 
téléphoner - (içcon 19 ).
, *1 me semble que l'adaptation du matériel des leçons-activité 

présenté ci-detisous n'imposerait pas de difficultés pour les 
professeurs qui travaillent avec les manuels polonais:

- images servant d'exercices de simulation,
- ensemble de structures proposées qu'il est possible d'utili­

ser dans la leçon - "des mots pour le dire”,
* différentes façons de visualiser et systématiser les struc­

tures grammaticales en question,
- de courts dialogues de fixation des structures et du voca­

bulaire étudiés dans la leçon - "des modèles à retenir",
- documents authentiques permettant l'exploitation du matériel 

étudié - "je sais..."
Surtout ceux qui disposent déjà du nouveau manuel - Le français? 

C'est facile! pourraient facilement profiter du matériel de la 
Méthode Orange car le contenu notionnel et fonctionnel de ces deux 
manuels reste presque identique. Comme exemple je voudrais citer 
quelques objectifs des leçons du manuel Le français? - C'est fa­
cile ! :

- donner les moyens d'engager et de maintenir \me conversation 
téléphonique, savoir se donner un rendez-vous - (dossier 4 ),

- formuler une ivitation. Accepter ou refuser - (dossiers
5, 9),



- s'informer sur une situation temporelle (l'heure, les joirs 
de la semaine, les mois, les saisons de l'année) - (dossier 7),

- savoir faire des achats - (dossiers 3, 8).
Il ne s'agit pas de faire copier les leçons en entier, mais 

de suggérer seulement aux enseignants quelques idées pratiques, 
par exemple comment visualiser et ainsi faciliter l'assimilation 
de certains problèmes grammaticaux.

A titre d'exemple, voilà "la machine à dire non", proposée par 
les auteurs de la Méthode Ovange, qui permet d'envisager le pro­
blème de la négation en français d'une façon très claire, inté­
ressante et facile à garder en mémoire.

La machine à d i r e  non*

a :

IZAKR£I
rVr

V  V
1 * Regarde - l 'a v io n !

2 Mes ami s so n t a r r iv é «

3 E l le a perdu t a  c U

4 . Tu veux t r a v a i l 1erT

5 11 fa u t prendre le  t r a in

6 Son amie le  regarde

7 E l le lu i  p a r ie

8

9

10

11

Ce n' • С•

•
J e  n' (--- J'

P ie r re

E l le

e s t

a i

peut

f a c i l e

chaud

de l 'a r g e n t  j----------* d 'a rg e n t

ach e te r du pain H E  pain»
12 I I  entend

13 E l le  v o it

quelqu un —Й1 j n 'j  entend personne

quelque chose ---tElie ne voit rien

A . R e b o u l l e t ,  Methode Orange 1, Livre de l'élève, (H ach ette) 
P a r is  1978, p . 104.



Le professeur peut présenter cette machine synthétisant la 
négation au rétroprojecteur, en y ajoutant chaque fois des cas 
nouveaux:

toujours ----- »jamais
partout------ »nulle part

etc.
Une autre proposition des auteurs de la Méthode Oiunge, d'ap­

rès moi très intéressante, est l'utilisation du code des couleurs 
facilitant l'assimilation de certains problèmes grammaticaux.

Ainsi :

la couleur jaune marque le masculin 
" verte " le féminin
* bistre " le passé 
•* orangée " le futur

La couleur bleue est réservée aux problèmes de pho­
nétique et de prononciation.

Le livre de la Méthode Ovange propose aussi différents docu­
ments authentiques possibles d'utiliser au cours des leçons-acti- 
vité.* horaire, annuaire, notice, catalogué', etc.

Le choix du matériel dans la classe dépendra, avant tout, du 
professeur, des objectifs de la leçon, des besoins et intérêts des 
élèves. •

Un autre type de leçon proposé par les auteurs de la Méthode 
Orange, facile à réaliser dans nos classes de français, est une 
leçon-anecdote.

L'objectif primordial des leçons-anecdote est d'apporter à 
l'élève détente et intérêt.

Les leçons-anecdote dans le premier degré de la Méttode Oran­
ge se présentent ainsi:

Numéro de
la leçon

* Titre du texte 
de là leçon Sujet Technique de 

présentation

8 Claire et Alain anecdote sentimentale roiaan-photos
11 Le Chevalier Noir anecdote historique bande dessinée 

(B.D.)
14 Il ne faut pas trop 

parier
anecdote policîère B.D.



Numéro de 
la leçon

Titre du texte 
de la leçon Sujet Technioue de 

présentation

17 Ils sont là! anecdote
-fiction

de science- B.D.

20 Un mercredi pas comme 
les autres

anecdote policière B.D.

Comme la leçon-activité, la leçon-anecdote est aussi divi­
sé« en trois étapes de réalisation.

La première étape est concentrée, avant tout, sur la dé­
couverte des bandes dessinées ou de roman-photos de la leçon qui 
occupe dans le livre une double page.

L'exploitation des anecdotes donne lieu à des traitements di­
vers:

- une lecture silencieuse des élèves avec demande éventuelle 
d'information de nature à faciliter leur compréhension, suivie 
de réactions et de commentaire}

- une approche _audio-visuelle, selon les techniques habituel­
les des méthodes audio-visuelles (présentation de B.D. avec das 
bulj.es muettes accompagnées de l'enregistrement de dialogues);

- de la lecture silencieuse à la transposition en récit 
raconté par la classe (par exemple, on divise la classe en deux 
groupes, le grupe "conteur" qui présente l'anecdote, l'autre 
groupe "auditeur" écoute et vérifie l'authenticité du récit, 
signale les oublis complète, corrige, etc.; „le professuer est là 
pour "souffler" à chacun des deux groupes quand il y a des mots 
à rappeler, des précisions à apporter, etc. ).

La découverte de la leçon-anecdote peut s'effectuer donc de 
façons différentes, c'est au professeur de choisir selon le niveau 
des élèves.

La deuxième étape de la leçon-anecdote (troisième , page de la 
leçon) appelée "des modèles à retenir", est'identique à celle 
d'une leçon-activité. Rappelons seulement que l'objectif de cette 
étape est avant tout de systématiser et fixer l'acquis grammatical 
de la leçon étudiée.

La quatrième page de la leçon comporte la troisième etape 
appelée "tremplin". Elle doit permettre un rebondissement de 
l'intérêt des élèves. "Le tremplin* présente, par exemple, la même



anecdote mais racontée par un autre personnage. Il apporte le 
développement de l'histoire, l'explication de l'anecdote par les 
différents personnages« etc.

"Sans que jamais l'utile vienne ici compromettre l'agré - 
able, qui doit rester primordial, les leçons-anecdote permettent:

- Une mise en situation naturelle, d'un oral authentique
- Un contact avec les conventions particulières de la bande 

dessinée ou du roman-photo
- La présentation de certains faits grammaticaux gui n'avaient 

pas leur place dans les leçcns-activité et s'intégrent sans arti­
fice à l'anecdote. C'est le cas, notamment, des démonstratifs 
(leçon 11), du système tout le, toute la, tous les, toutes les 
(leçon 14 ), de quel et ses variantes (leçon 17), du sL affirma­
tif et réponse à une interrogation négative (leçon 14)” '.

Comme nous avons pu 1'observer dans nos groupes à 1'Alliance 
Française à Ł^dź, le contact avec toujours les mêmes héros de la 
méthode (Marco Boni et la famille Roche dans Le franqaia et la 
Vie" ) provoque après un certain temps de travail une lassitude 
chez les apprenants.

Je crois que tous les professeurs enseignant d'après les 
manuels: Un jour j ùvri à Varie et A Varie d'Alfons Zarach pour­
raient constater la même chose. Il est assez difficile pour les 
éleves de suivre avec Intérêt les aventures ou plutôt les activités 
quotidiennes de Michel Nowakowski, Robert Pommier, et de leurs 
familles.

Pour l'éviter et réveiller la motivation des enseignés, le 
professeur peut essayer de leur présenter l'une des bandes dessi­
nées de la Méthode Orange, par exemple celle avec les voleurs mas­
qués, (Une faut pas tpop parler - leçon 14).

L'organisation de la leçon avec la bande dessinée utilisée 
dépendra du professeur et des objectifs qu'il accordera à ce type 
de leçon.

R e b o u l l e t ,  op. cit., p.  10.



LE CAHIER D'EXERCICES

A part le manuel, le professeur peut puiser des Idées dans 
le cahier d'exercices de l'élève qui renferme beaucoup de types 
d'exercices peu ou presque Inconnus dans notre système scolaire6 
Peuto-iDtre seul le manuel Le franqaia? - С eat facile! propose des 
exercices dont la forme ressemble parfois aux exercices de la 
Méthode Orange (par exemple: les mots-croisés, exercices du choix 
exercices a un stimulus visuel, etc.).

Dans le cahier d'exercices de la Méthode Orange 1 le professeur 
trouvera environ 300 exercices qui sont étroitement liés aux 
objectifs de chacune des étapes de la leçon. Voilà, par exemple, 
l'exercice qui contrôle la compréhension de la bande dfessinée ap­
rès sa présentation et explication. «

Exercice I, p. 68,
Voilà l'histoire de Linda et des voleurs masqués. Mais quinze 

phrases, c'est trop. Dix seulement sont vraies. Pais une croix 
devant ces dix phrases.

1. Linda est à Marseille. 1

2. Elle aide une famille française, monsieur et madame
Dulac. 2

3. Le petit Daniel dort*. 3

4. Linda regarde la télévision. 4

S. A la télévision, on parle des voleurs masqués. 5

6. Un voleur dit A Linda: "Pas pn mot!" 6

7. Daniel a peur des voleurs masqués. 7

8. Linda est à côté de la porte. 8
9. Jojo reste avec Linda. , 9

10. Linda ne peut pas téléphoner. 10

etc.

6 A comparer avec les manuels de français utilisés actuellement. dans nos
é c o le s .



Nous trouvons, ce type d'exercice dans le manuel te finançai*?

- C'est facile! (Exercice, Eet-oe vrai eu faux?, p. 194 ).
Mais il peut être aussi facilement réalisé dans la classe oïi 

l'on travaille *vec Un-jour j'irai Л Farta ou d'autres manuels. 
Seulement au lieu de "conversation" qui suit chaque texte, le 
professeur peut préparer de temps en temps un- exercice comme 
ci-dessus. Le professeur présente aux élèves plusieurs informa­
tions liées au texte et les élèves n'ont qu'à les identifier 
comme vraies ou fausses.

Exemple d'exercice pour le texte Quinze jeure de neige dane lee 
Alpee, tiré du manuel Un jour j ixxti à Farie d 'Alfons Żarach :

C h o i s i s :  vrai ou faux
Professeur:

1. Un jour Robert reçoit une 
lettre de Nicole.

2. Nicole, c'est son amie.
3. Nicole, sa cousine va 

venir à Paris.

4. Robert attend Nicole à 
1'aéroport.

5. Elle arrive par le train.

6. Elle vient des Alpes.
7. Elle a passe une semaine 

dans les Alpes.

8. Elle n'a pas fait de ski' 
comme ses camarades.

9. Elle a fait de la luge.

10. Elle a aussi patiné.

11. Elle n'a pas fait d'excur­
sions touristiques dans 
les Alpes.

Elève:

- C'est vrai;

- C'est faux.

- C'est vrai.

- C'est faux.

- C'est vrai.
- C'est vrai.

- C'est faux.

- C'est faux.

- C'est vrai.

- C'est vrai.
- C'est faux.

1 V

2 F

3 V

4 F

5 V

6 V

7 F

8 F

9. V
10 V
11 F

A. Z a r a с h, Un jour j'irai à Paris, texte de la 18e leçon, War-
• zawa 1976, p. 146.



12. Elle va visiter Paris - C'est vrai. 12
avec Robert.

Cet exercice peut être réalisé en classé aussi bien oralement 
que par écrit, vérifiant boit la compréhension orale soit la com­
préhension écrite. '

Après avoir presénté et expliqué le texte de la lecture, le 
professeur propose des phrases*informations et les élèves sans 
regarder: le texte repondent ai la proposition donnée est bonne ou 
non. Alors ils disent "c'est vrai" ou "c'est faux". Ils peuvent 
aussi en entendant les informations, écrire sur une petite feuille 
de papier'dans les cases numérotées des lettr s-syniboles "f" 
(faux) ou "V" (vrai). Dans notre exemole;

1 2 3 4 5 6 7 a 9 10 11 12

V F V F V V F F V V F V

Le professeur peut enregistrer cet exercice sur la bande ma­
gnétique et le réaliser à un rythme assez rapide.

Ce type d'exercice permettra de voir le degré de compréhension 
du texte par les élèves au moyen d'une autre technique que les 
questions-réponses.

Nous pouvons aussi réaliser cet exercice autrement, en lui 
ajoutant un élément de jeu. On divise alors la classe en deux 
groupes. Les élèves du premier groupe présentent une information 
à l'autre groupe qui doit l'identifier tout de suite, dires "oui, 
c'est vrai" ou "mais non, c'est faux". Quand la réponse est bon­
ne, les élèves du deuxième groupe gagnent un point et c'est à 
eux de présenter l'information suivante. Si la réponse est mau­
vaise, c'est le groupe qui a présenté l'information qui gagnera 
un point et continuera à donner les phrases-lnformations à déchif­
frer.

Et voilà un autre exercice qui permet dans un premier temps 
de fixer des acquisitions préalables et qui développe juste ap­
rès 1'expression autonome. L'objectif de cet exercice est l'em- 
ploi. des auxiliaires "avoir" ou ”èi re* au passé composé®.

К « b' o u 1 le t, Méthode Orange 1, Cûhier d'exercices, p. 77.
' ' ' ■ V- \ . ; '. . ■' ■' • :■ : 4 ■ " .



Voilà un »petit truc« (pour réparer les verbes cassés. Regarde le mémo*, 
page 88.

marché il Z>ï marché tombé il

Choisis et répare les verbes cassés. Ecris.

estl

1 allé 4 pris 7 eu

2 / / etc 5 sorti 8 lu

3 resté b mis 9 venu

Écris une petite histoire avec trois verbes (trois numéros).

* Il est allé à la montagne, il u‘a pus mis son anorak 

et il a eu froid: a) — _----------—
» 1 6 ?

-)
b)

Le mémo - une page dans le livre où l'on systématise tous les problèmes 
grammaticaux présentés dans la leçon. Çn le fait à l'aide des symboles, ima­
ges. tableaux, de sorte qu'il joue le rôle d'un aide-memoire et évite de re­
courir à une terminologie grammaticale en français.

Cet exercice comme le precedent se prête à être transmis dans 
son entier dane la classe de français où l'on enseigne d'après 
les manuels polonais (par exemple: ̂  Le francie? - c'eat facile!, 
dossiers 13 et 14 ).

Ce “petit truc" peut servir au professeur non seulement pour 
fixer le passé composé, l'emploi de "être" ou "avoir", mais aussi 
pour présenter ce problème grammatical visuellement. /

Il suffit donc au professeur de préparer un jeu de figurines 
pour le tableau de feutre comme celles-ci:

1)

2}

il marché

il est allé

|] acheté" mangé jÜ fini 

d arrivé< tombe Сvenu

etc,

etc.

Au lieu fife "il" le professeur peut utiliser les figurines des 
personnages connus des élèves, par exemple: les silhouettes des 
acteurs, des sportifs, etc, découpées dans des journaux. En-



suite, le professeur peut préparer un autre jeu de figurines avec 
des personnages qui permettront de passer de “IIя à "elle", 
“nous", "vous", "ils", "elles", "je", "tu" et d'observer tous les 
changements nécessaires du participe passé des verbes conjugués 
avec l'auxiliaire "être".

Quant à la visualisation des pronoms personnels, voilà quel­
ques variantes-modèles:

I. C'est le code proposé par les auteurs de la Méthode Orange.

© e f/Æ \? © м т
% Cu il j V elle 

/  on \
noua vous

II. Les symboles réprésentant les mêmes pronoms personnels,
9cette fois-ci proposés par Philippe Roqulgny .

? R R 8 ?R R RRfM н я R 8 RR $  $

je tu il elle nous
vous ils elles

vous j+ tU 4 
tU

vous
VOU8 ♦ tu voue ♦ il 1 elle j ♦ I!

■r

П
- tu

vous, (le petit chapeau au symbole de "tu" représente le 
respect que l'on témoigne à cette personne: c'est donc 
le "tu" respectueux ).

III. Le nouveau manuel pour la première classe Le franqaie? - 
C'eet facile! a aussi son système des symboles représentant les 
pronoms personnels.

ç> О «a» Ф 0  . QKÿ} m * ® *

1 je
tu il elle nous vous ils elles

Q  »»Ph. R o cj u i g n y, Stirauius et exercice structuraux, Le français 
dans I« monde" 1975, no 112, p. 32-39.



IV. Une proposition de visualisation des pronoms personnels du 
manuel pour les enfants Jé lie, tu lie... de Marie-Anne Hameau10

M. H a a ea u, Je lis, tu lis..., Paris I960, p. 88.



Le choix de l'une des variantes présentées est laissé à l'en­
seignant. D'ailleur^ tout le choix des figurines dépendra du pro­
fesseur, de son invention et des besoins et intérêts des appre­
nants. Revenons à notre exercice avec le passé composé. A partir 
des propositions simples avec un sujet èt un verbe comme:

11

elle

ou passera aux propositions simples avec un ou des compléments:

3 8Ils I ont j ) j]  joué au football, 
avec un ballon.

88
Elles sontK allé

avec lui 
avec Jean 
sans lui 
chez lui

etc.

a Paris.

Avec les mêmes figurines les élèves devraient construire à la 
phase d'exploitation des phrases de plus en plus complexes ot 
même de courtes histoires de trois ou quatre phrases.

Il

il

Boniek E> [  joué

estli tombé

s ' est (| ( j  cassé

au football.

et I
la jambe.



L'exercice avec les figurines, surtout quand on passe aux 
énoncés plus complexes, permet, à l'occasion d'étudier un problème 
grammatical, de réviser les autres.

Dans notre cas, grâce au choix des figurines bien déterminées, 
nous pouvons non seulement présenter, fixer et exploiter l'em­
ploi des auxiliaires "être" ou "avoir", mais aussi rappeler et 
systématiser d'autres problèmes grammaticaux comme, par exemple, 
l'emploi des prépositions après les verbes: aller, venir, arri­
ver, etc. Partant d'un exemple:

?
Il est С С allé Paris.

et substituant chaque fois le complément circonstanciel de lieu 
on obtiendra)

II este С ailé Paris.

chez

en

au
Q

~ S "

elle

Pologne

Mexique

On peut en faire aussi un exercice de substitution mobile
(progression multipartie)1*, qui demande plus de réflexe de la
part de l'élève. Car au lieu de faire la substitution d'un seul
élément, toujours le même, on la fait alternativement dans deux

1 2ou trois cases , sans rien changer a la structure grammaticale.

G. D e l a t t r e ,  Les différents types d'exercices structuraux, 
Ldans:j P. O e l e t t r e ,  Les exercices structuraux pour quoi ' faire’! Pa­
rie 1971, p. 20.

12 Case - segment de la phrase où l'on peut exécuter des substitutions 
sans changer 1« structure ̂ e cette phrase:

il
1

est allé
2

en Pologne 
3



Les élèves doivent immédiatement déterminer à quelle case 
appartient chaque nouveau segment donne, donc Identifier sa nature 
grammaticale: (nom, verbe, adjectif, adverbe).

11

Elle

est^ <? allé

est <| <| allé e | à

Paris.

Paris.

?fl
Nous

? R
Nous

Elle j est(j allé 1 e~l en

sommes^ <|allé 1 ë~ en

Pologne.

Pologne.

«
elle.

etc.

Ce type d'exercice augmente non seulement l'attention des en­
seignés au cours de réalisation de l'exercice mais aussi permet
aux élèves d'apprendre à distinguer les limites de chaque seg-

13Lient constituant
La grande variété des formes d'exercice de la Méthode Orange, 

(jeux, exercices d'expression ou de simulation partant du dessin, 
de l'écrit, de l'oral, cases à remplir, ballons de la bande des­
sinée à compléter, etc.), que l'on peut facilement adapter aux 
besoins de la classe, susciterait un intérêt renforcé de notre 
élève. Si le professeur dispose donc d'un cahier d'exercices, 
il y trouvera sans doute les exercices qui pourraient être ap­
pliqués pendant les leçons réalisées avec nos manuels scolaires.

1) e l-a t t r e, op. cit., p. 20.



Le matériel présenté dans cet article permet de constater 
la grande souplesse et la facilité d'adapter la Méthode Ôvango A
nos circonstances scolaires.

Cette nouvelle méthode d'enseignement du français langue ét­
rangère pour les débutants constituerait d'une part une source 
très riche d'idées pour .tous les professeurs qui cherchent de 
nouvelles solutions méthodologiaues, de l'autre un matériel com­
plémentaire pour les manuels polonais actuellement utilisés dans 
nos lycées.

K atedra  v i lo lo R i i  Romańskie i 
U niw ersytetu  Łódzkiego

Mieczystaw G a jo s 

OD PODRĘCZNIKA DO P0DRĘC7NIKA

A rtykuł j e s t  próba u kazan ia  m ożliw ości a d a p ta c ji  m a te r ia łu  podręczn ika do 

nauki ję z y k a  fra n cu sk ie g o  p t .  Méthode Orange 1 w k la sa ch  sz k o ły  ś r e d n ie j ,  w 

k tórych  program nauczan ia realizow an y  j e s t  w o p arc iu  o p o d ręczn ik i p o l s k ie ,  z 

uwzględnieniem  nowego podręczn ika d la  p ie rw sze j i  d rup .ie j k la s y  Le français!

- C 'e s t  f a c i l e !  Jan in y  G lan o v sk ie j i  Sabiny  J a n i c k i e j .

A rtykuł ten  pow stał na podstaw ie o b serw a c ji z a ję ć  prowadzonych z Méthode 
Orange 1 w g ru p ie  m łodzieżow ej w Ośrodku W spółpracy z A ll ia n c e  Française 
przy  UŁ w Łodzi i l e k c j i  ję z y k a  fra n c u sk ie g o  w łód zk ich  l ic e a c h  o g ó ln o k sz ta ł­

cących .

Po k r ó t k ie j  c h a ra k te ry sty c e  Méthode Orange 1, w p ie rw sze j c z ę ś c i  a rty k u ­

łu ,  n a s tę p u je  szczegółow e omówienie dwóch, sp ośród  tr z e c h , typów l e k c j i  pro­

ponowanych p rzez  autorów metody: l e k c j i - " a c t i v i t é "  i  le k c j i- " a n e c d o te '' ,  ze 

szczególnym  uwzględnieniem  celów , układu oraz  etapów r e a l i z a c j i  prezentowanych 

l e k c j i .

Obok charakterystyki ogólnej wyżej wymienionych lekcji, artykuł zawiera 
konkretne przykłady możliwości zastosowania na zajęciach języka francuskiego z 
polskimi podręcznikami niektórych koncepcji i rozwiązań metodycznych propono­
wanych w Méthode Orange 1 (np. wizualizacja problemów gramatycznych).

W drugiej części artykułu zaprezentowany został zeszyt kwiczeń ucznia o- 
mawianej metody-podręcznika. Scharakteryzowane zostały wybrane ćwiczenia, któ­
rych zarówno forma jak i treść nie powinny nastręczać kłopotów w przeniesieniu 
ich na grunt polskiej szkoły średniej.


